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Travail de fin d’étude







   Dequirez Deborah 3ème PP
   




    
           Année scolaire 2004 – 2005

Il chante mal comme ce n'est pas permis,

joue de la guitare comme un pied,

 mais derrière les musiques approximatives 

et les textes un peu légers de ce gavroche anarchiste 

on sent quelque chose naître en marge des grands courants de la chanson d'aujourd'hui" 

(19-25/06/1975 Politique Hebdo) . 

Renaud est né, tin tin tin !
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A. Introduction



Renaud n’est-il  que le chanteur  provoquant  ou révolté que l’on décrit ? Le contenu de ses chansons est-il exploitable à l’école ?

 Malgré le temps qui passe, Renaud est toujours d’actualité. Son public est des plus variés et de tous âges. Lors de ses concerts on rencontre aussi bien le soixante-huitard chevelu et barbu que l’adolescent boutonneux, le cadre en costard et l’ouvrier en polo,  la pimbêche en tailleur et la beurette en jeans.

Tous ces mondes que beaucoup de choses séparent, ont un point commun qui apparaît lorsqu’ils reprennent en cœur les tubes de Renaud. 

Avec son air de vieux gosse, Renaud a su conquérir les enfants. Les textes de ses chansons leur plaisent. Ils sont faciles à retenir à l’image d’une histoire qu’on leur raconte avant de les coucher. Cet air canaille et rebelle qu’il arbore depuis plus de trente ans séduit ces mêmes enfants qui voient en lui le contestataire  que nous sommes tous un peu au fond de nous-même.

Dans quelle mesure les enfants peuvent-ils prendre conscience que la chanson, ce n’est pas que de la musique, et des mots en anglais ? Renaud peut être l’outil par lequel on apprend à écouter les textes.  

Des jeux sur les mots, des associations inattendues, un plaisir du langage qu’il s’est approprié, irrespectueux, familier voire argotique. A-t-il sa place en classe ? Bien sûr ! Ne devons-nous pas offrir le plus grand panel possible de textes en français, ne devons-nous pas amener les enfants à se forger des avis sur la société afin d’éviter d’en faire des moutons, ne devons-nous pas leur apprendre le plaisir des mots, … ?
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J’ai choisi de parler de Renaud car d’aussi loin que je m’en souvienne, je l’ai toujours, non pas apprécié, mais adoré … Sans trop savoir pourquoi !

Je suis née en 1983, date à laquelle sort : « Dès que le vent soufflera » … A mon avis, j’ai dû l’entendre des centaines de fois sur les ondes et ça m’est resté en mémoire ! Et son petit côté rebelle n’y est sans doute pas pour rien.

Mais outre son aspect extérieur, ce sont ses chansons que j’aime. Mélange subtil d’humour, de tendresse et de simplicité… à son image !



Dans cette partie, je vous expliquerai qui est Renaud, quel est son langage, ses influences et les raisons pour lesquelles je crois qu’il peut très bien être étudié en primaire.

A. Qui est Renaud ?

Pour connaître Renaud, il suffit d’écouter ses albums. Il y écrit ses pensées, ses états d’âmes, ses bonheurs et ses désillusions. On a l’impression qu’il se livre nu, sans artifices, sans gêne. Mais pour savoir d’où viennent ses chansons, une petite biographie n’est pas superflue pour qui veut en parler avec ses élèves !

Renaud naît le 11/05/1952 à Paris, fils d’une mère nordiste ayant des ancêtres mineurs et d’un père sudiste aux ancêtres pasteurs, universitaires ou artistes. Mais, farceur dès la naissance, il surprend tout son mode en débarquant avec un frère ! Il est donc le cinquième enfant ex aequo de Monsieur et Madame Séchan. 

Si Renaud héritera la simplicité de sa mère, il ne retiendra de son père que l’amour des mots. Ce dernier, professeur de son état, se désespérera du peu d’intérêt de Renaud pour ses études. Un frémissement de fierté parcourut cependant ce père inquiet quand son fils entra à la Sorbonne. Ce sentiment s’évanouit bien vite car Renaud n’était entré à la Sorbonne  que pour la prendre de force en mai 68. Il y resta trois semaines et y écrivit sa première chanson « Crève Salope » qui devint un hymne étudiant et fit le tour de la capitale.

Renaud arrête l’école à 17 ans, travaille et s’achète une moto. A partir de ce moment, il fréquente les loubards d'Argenteuil, de République et de Bastille. Il risque à tout moment de basculer dans la délinquance mais, son amour des livres et des mots l’incite à suivre des cours d’art dramatique. Il rencontre Coluche et Miou-Miou (à l’époque tout aussi inconnus que lui). Il joue dans plusieurs cafés-théâtres et enregistre son premier album : « Amoureux de Paname » en 1975.

A partir de ce moment, tout s’emballe. Sa carrière démarre, il trouve la femme de sa vie : Dominique (compagne de Gérard Lanvin au moment de leur rencontre). Une fille naît de leur union : Lolita.

Les albums s’enchaînent dans lesquels il parle de son quotidien, de sa petite famille, il mêle les textes engagés et les histoires humoristiques.

En 1992, il obtient un des rôles principaux dans « Germinal », film adapté du roman d’Emile Zola, où il incarne Etienne Lantier, un mineur aux idées révolutionnaires. Il s’identifie parfaitement au personnage qui correspond à sa sensibilité et à ses opinions. Il ira même jusqu’à faire sa propre révolution durant le tournage en persuadant les figurants de faire grève car ils sont mal payés… 

Après l’âge d’or de Renaud, les années noires s’annoncent.

Vers 1997, on n’entend plus parler de Renaud, il a sombré dans l’alcoolisme, sa femme le quitte ce qui l’enfonce encore plus. De cures en rechutes, Renaud parvient à remonter à la surface en 2002 avec son nouvel album : « Boucan d’enfer » dans lequel il évoque ses difficultés. 

Quelques rechutes émaillent encore cette sortie de l’enfer mais, depuis son mariage avec une jeune chanteuse (Romane Serda) en septembre 2004, Renaud se métamorphose : aminci, les cheveux courts, les yeux pétillants, … C’est un nouveau Renaud qui nous revient !

Pour terminer la présentation de Renaud, je dirai qu’il est sensible, fragile, révolté, fidèle en amitié, attaché à Paris … comme le traduisent ses chansons.

____________________

http://www.sharedsite.com/hlm-de-renaud/
http://www.renaud-le-renard.com/
http://www.renaud-chanteur.com/
« Bouquin d’enfer », Thierry Séchan, Editions du Rocher, Monaco, 2002

« Renaud », Méziane Hammadi, Les Guides MusicBook, Paris, 2003

Crève salope 

Je v'nais de manifester au Quartier 
J'arrive chez moi, fatigué, épuisé, 
Mon père me dit : bonsoir fiston, comment ça va ? 
J'lui répond : ta gueule, sale con, ça t'regarde pas ! 
Refrain : Et j'ui ai dit : crève salope ! 
Et j'ui ai dit : crève charogne ! 
Et j'ui ai dit : crève poubelle ! 
Vlan ! Une beigne ! 
Le lendemain, comme tous les jours, j'vais au lycée, 
Je rencontre dans la cour mon prof d'anglais, 
Elle me dit : bonjour jeune homme, comment ça va ? 
J'ui réponds: ta gueule, sale conne, ça t'regarde pas ! 
Refrain [image: image13.jpg]



L'proviseur m'a convoqué le lendemain, 
Dans son cabinet privé, pour un entretien, 
Ym'dit : essuyez vos pieds avant d'entrer. 
J'ui ai dit : écoute mon pote, tu m'laisses causer ! 
Et j'ui ai dit : crève salope ! 
Et j'ui ai dit : crève charogne ! 
Et j'ui ai dit : crève fumier ! 
Vlan ! Viré ! 
Je m'suis r'trouvé dans la rue, abandonné, 
J'étais complèt'ment perdu, désespéré, 
Un flic me voit et me dit : qu'est-c'tu fous ici ? 
A l'heure qu'il est, tu devrais être au lycée, 
Et j'ui ai dit : crève salope ! 
Et j'ui ai dit : crève charogne ! 
Et j'ui ai dit : crève fumier ! 
Vlan ! Bouclé ! 
Je m'suis r'trouvé enfermé à la Santé, 
Puis j'ai été condamné à être guillotiné, 
Le jour d'mon exécution, j'ai eu droit au cur'ton, 
Y m'dit : repentez-vous mon frère, dans une dernière prière 
Et j'ui ai dit : crève salope ! 
Et j'ui ai dit : crève charogne ! 
Et j'ui ai dit : crève fumier ! 
Vlan ! Y z'ont tranché !
Amoureux de Paname

Ecoutez-moi, vous les ringards,
écologistes du sam'di soir,
cette chanson-là vaut pas un clou
mais je la chante rien que pour vous.
Vous qui voulez du beau gazon,
des belles pelouses, des p'tits moutons,
des feuilles de vigne et des p'tites fleurs,
faudrait remettre vos montres à l'heure.

Moi j'suis amoureux de Paname,
du béton et du macadam,
sous les pavés ouais c'est la plage,
mais l'bitume c'est mon paysage,
le bitume c'est mon paysage.

Ecoutez-moi, vous les ringards,
écologistes des boul'vards,
vos beaux discours y'en a plein l'dos,
y a du soleil dans les ruisseaux.
La Tour Montparnasse elle est belle,
et moi j'adore la Tour Eiffel,
y a plein d'amour dans les ruelles
et d'poésie dans les gratt'ciel.

Moi j'suis amoureux de Paname,
du béton et du macadam,
sous les pavés ouais c'est la plage,
mais l'bitume c'est mon paysage,
le bitume c'est mon paysage.
 

Ecoutez-moi, vous les ringards,
écologistes du sam'di soir,
cette chanson-là vaut pas un clou,
mais je la chante rien que pour vous.
Vous qui voulez du beau gazon,
des belles pelouses, des p'tits moutons,
des feuilles de vigne et des p'tites fleurs,
faudrait remettre vos montres à l'heure.

Moi, j'suis amoureux de Paname,
du béton et du macadam,
sous les pavés, ouais c'est la plage,
mais l'bitume c'est mon paysage,
le bitume c'est mon paysage.

Ecoutez-moi, vous les ringards,
écologistes des boul'vards,
vos beaux discours y'en a plein l'dos,
y'a du soleil dans les ruisseaux.
La tour Montparnasse elle est belle,
et moi j'adore la tour Eiffel,
y'a plein d'amour dans les ruelles
et d'poésie dans les gratt'ciel.

Moi j'suis amoureux de Paname,
du béton et du macadam,
sous les pavés, ouais c'est la plage,
mais l'bitume c'est mon paysage,
le bitume c'est mon paysage.

Ecoutez-moi, vous les ringards,
écologistes des grands soirs,
la pollution n'est pas dans l'air,
elle est sur vos visages blêmes.
Moi j'aime encore les pissotières,
j'aime encore l'odeur des poubelles,
j'me parfume pas à l'oxygène,
l'gaz carbonique c'est mon hygiène.

Moi j'suis amoureux de Paname,
du béton et du macadam,
sous les pavés, ouais c'est la plage
mais l'bitume c'est mon paysage,
le bitume c'est mon paysage.
B. Le langage de Renaud.

Si les chansons de Renaud sont si riches et connues de tous, c’est parce qu’aucune ne ressemble à une autre. Un même thème pourra être abordé plusieurs fois, mais jamais on ne se dira qu’il a choisi la facilité en respectant le style d’une autre chanson au thème similaire. Pour ce faire, il utilise le langage dans sa totalité. Tout ce que le langage lui offre, Renaud le saisit et l’utilise pour nous sensibiliser, nous révolter ou nous faire marrer ! On retrouve donc dans ses chansons l’argot, le langage familier, le verlan, le langage enfantin, les jeux de mots,…

 
1. L’argot

La définition de l’argot que donne le Petit Larousse illustré est la suivante
 :
 ARGOT.1. Vocabulaire particulier à un groupe social, à une profession

             2. Spécial. Langage des malfaiteurs

Dans la quasi-totalité des chansons de Renaud, on retrouve de l’argot … des années septante. On passe du pote au fric, des grolles à la mandale et du futal au chichon.

L’argot a souvent la réputation d’être un langage de voyous et c’est pour cette raison qu’il est très peu exploité, voire inexistant à l’école. Mais il serait temps de dérider nos préjugés car les enfants utilisent l’argot tout le temps et s’ils ne le font pas en classe, ils l’utilisent dans la cour de récréation. Pour les enfants l’argot n’est pas un langage grossier mais fait bien partie intégrante du français tel qu’on le parle. « Ce passage de l’argot au français standard et qu’on appelle « emprunt » est un phénomène très courant dans l’évolution des langues. L’argot emprunte des mots d’une autre langue comme la langue française emprunte à l’argot »²  L’argot est donc une langue bien vivante, qui évolue sans cesse.
Il faut néanmoins préciser que l’argot est situé dans l’espace et dans le temps et donc, l’argot parlé par les enfants aujourd’hui est différent de celui pratiqué par Renaud à Paris entre 1971 et 1980. C’est dans ce sens qu’il faut travailler en classe : lire et faire lire des textes de Renaud, faire repérer les mots d’argot inconnus pour, ensuite, laisser les enfants s’amuser à décoder ce langage en se référant au français politiquement correct qu’on leur enseigne.

______________________


 ”Le petit Larousse” (2004)

² http://www.sharedsite.com/hlm-de-renaud/bibliotheque/etudiant/index.htm : L'argot dans les 
chansons de Renaud Séchan par Ania Hawro


2. Le langage familier

    Le Larousse
 nous en donne la définition suivante :

FAMILIER
 1. Qui montre une absence de contrainte, pouvant aller jusqu’à l’impolitesse. 



2. Se dit d’un mot, d’une expression employés couramment mais pouvant être ressentis comme incongrus dans certaines situations sociales ou dans les écrits de style sérieux ou soutenu. 

(  expressions, locutions familières, langue familière 

A l’instar de l’argot, le langage familier est la première langue de Renaud : avec ses j’m’fous, ses ya ka et j’en passe et des meilleures, il n’a choqué personne tout en allant dans le sens contraire des chanteurs de son époque
Les remarques au sujet du langage familier sont identiques à celles qu’on peut émettre quand il s’agit de l’argot. En classe, on oblige les enfants à avoir un langage standard alors que l’on sait très bien qu’entre eux, ils utilisent immédiatement et naturellement un langage familier. Dès qu’une « grande personne » arrive, ils réadaptent leur langage dans un souci de désirabilité sociale et par crainte de réprimande. Mieux que de les blâmer, il faudrait les aider à bien définir le contexte social dans lequel ils se trouvent au moment où ils parlent. Une fois cette connaissance acquise, ils sauront quel langage utiliser entre le beau langage et le langage familier. Dès lors que l’adulte adhère à cette discipline et que l’enfant la maîtrise, il n’y a plus de source de conflit entre eux. L’enfant se sent à l’aise et évolue positivement, l’adulte est satisfait de voir son rejeton maîtriser les règles de la vie en société. 


3. Le Verlan

Verlan : Argot codé dans lequel on inverse les syllabes des mots (ex : Zarbi pour bizarre)

Le meilleur exemple de verlan utilisé par Renaud se retrouve dans la chanson : « Laisse béton », qui par ailleurs, est devenue une expression très courante.

Le Verlan est présent dans d’autres chansons. Par exemple dans :

*
Le retour de Gérard Lambert


 Il avait un rancard à Paris avec une meuf’ 

*
La mère à Titi


Et au milieu du souk, Le mégot d’un tarpé. 

Il faut que les enfants se rendent compte en observant des textes de chansons où est présent le verlan, que l’auteur sélectionne précisément les mots qu’il « déforme » et que si tous les mots étaient en verlan, cela n’aurait aucun charme ! C’est en fait le choc de la normalité avec le zarbi qui fait tout le charme et qui apporte tout le poids des mots aux idées.


4. Le langage enfantin.

*
C’est quand qu’on va où ? 

Si cette chanson paraît enfantine, cela est dû au fait que Renaud prête sa voix aux paroles de sa fille … Même s’il est difficile de concevoir qu’un enfant puisse avoir des idées sur la politique, … 

On y retrouve quelques mots déformés par ce langage et quelques expressions enfantines:



-
c'est quand qu’on va où



-
c’est digoulasse



-
j'aurai oublié tout ça quand j’aurai appris tout le reste


-
les marmots


*
Mistral gagnant
Dans cette chanson, on ne retrouve pas beaucoup d’expressions enfantines, mais il parle un peu comme un enfant pré-adolescent, on ressent de l’émotion et c’est cela qui provoque l’aspect enfantin de la chanson.

 

-
bousiller nos godasses et s' marrer


*
Pourquoi d’abord ?
On retrouve le vocabulaire enfantin mais aussi des idées que seuls des enfants pourraient émettre.



-
Dis-moi, d'abord



-
pissqu’elle rime même pas



-
Si y seraient vraiment dangereux




c'est nous qu'aurait peur d'eux.


*
Mon amoureux


-
Mon papou

Mais hormis dans le vocabulaire et la syntaxe approximative, l’aspect enfantin de certaines chansons de Renaud se retrouve dans des idées, des images.


5. La poésie

Renaud est un grand poète mais un poète ne respectant pas les règles de la poésie !

Il peut employer de superbes images comme il peut en inventer d’étranges et contradictoires qui donnent encore plus de force à son texte :

*
Peau Aime


Dans ces yeux, y a tant d' soleil,


Que quand elle me r'garde, je bronze.


Dans son sourire, y a la mer,


Quand elle me parle, je plonge.


Quand j' s'rai grand, on s' mariera,


Pis on aura plein d'enfants,


Même que ce s'ra un garçon,


même qu'i' s'appellera Pierrot.


" Eh ! Laisse moi fermer les yeux, 



Ouais, laisse moi rêver un peu. "
Il respecte tout à fait le fait que la poésie c’est associer des mots qui ne le sont pas d’habitude mais qui nous parlent, que l’on comprend.


6. Le jeu de mots.

Bon nombre de chansons de Renaud contiennent des jeux de mots… Mais je ne doute pas de vos capacités intellectuelles et ne vous ferai pas l’injure de noter les « traductions » !

*
Tu vas au bal


Que c'était un bal con





Car nos âmes sont tordues 



Pour pécher c'est le pied


*
Près des autos-tamponneuses


Elle était bonne, la Pépette et c'était son métier, 



Elle était boniche



Pendant qu' mon idole chantait, 



Les portes de pénis entier


*
Dès que le vent soufflera


Dès que les vents tourneront


Nous nous en allerons


De requin




*
Dans mon HLM


Putain c' qu'il est blême, mon HLM!


Et la môme du huitième, le hasch, elle aime!

Dans une période où fleurissent de jeunes humoristes jouant sur la transformation des mots la manipulation de la langue française, les enfants n’auront aucune difficulté à comprendre ces jeux de mots et à les « recopier ».

Eric et Ramzy sont certainement les humoristes jonglant avec les mots les plus connus des enfants. Leurs explications déjantées de mots compliqués … et où ils n’y voient « pas d’autres explications » ont touché les plus jeunes qui les imitent.


7. Le patois.

Patois : Parler local employé par une communauté généralement rurale et restreinte.

Pendant le tournage de Germinal, Renaud s’est senti inspiré et a sorti un Cd : « Renaud Cante el’Nord ». En effet, lors du tournage, il s’est senti comme chez lui parmi les chtis et leur patois. Ayant des ancêtres mineurs dans le Nord de la France, il a voulu retrouver ses racines et rendre hommage aux gens du Nord en reprenant les plus grandes chansons chtis. 

On l’entend chanter « Tout in haut de ch’teril » ou encore « Eun goutt’ ed jus » avec un accent … pas vraiment naturel mais l’important n’est pas là et les Nordistes l’ont bien compris !

Ce langage reste quand même une exception car Renaud se sent plus proche des Parigots et de leur langage que des Chtis avec leur patois !


8. Conclusion.

On trouve chez Renaud un certain fil conducteur autour d’un personnage qui apparaît comme révolté, un peu nostalgique, fidèle en amour et en amitié, sensible envers les enfants, … Ce qui en fait quelqu’un de très humain, amateur de langage comme tant d’autres …C’est d’ailleurs un de ces éminents amateurs de langage qui a dit un jour, en veine de confidences : « Quelqu’un qui aime Renaud ne peut pas être fondamentalement mauvais ! »

C. La famille de Renaud.

La famille de Renaud est grande et surtout masculine (comme il le précise dans la chanson « Mon bistrot préféré ». On y retrouve ses pères spirituels : Brassens et Vian, son ami de toujours : Coluche et son fils spirituel : Bénabar 


1. Brassens
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« Papa, t'as l'air triste, me dit parfois ma fille lorsqu'elle me voit en photo.  Je ne vais quand même pas 

lui avouer que c'est parce que 

Georges Brassens est toujours mort. »

Renaud


Brassens est sans conteste la plus grande source d’inspiration de Renaud. Il a eu la chance de le rencontrer deux fois. Une fois à 10 ans, juste le temps de lui demander un autographe et une autre fois sur un plateau où Brassens lui a dit que ses chansons "étaient merveilleusement bien construites". Ce compliment ne sera jamais aussi fort que tous les éloges que l’on aurait pu faire de Renaud. De la part de ce poète qui chante autant l’amour que les copains, autant les désillusions que les bonheurs, cette remarque restera à jamais gravée dans le cœur de Renaud qui regrette sincèrement sa disparition. C’est Brassens qui lui a donné le goût des chansons à textes où se mêlent sobriété et révolte. 

	Brassens
	Renaud

	Hécatombe :

Jugeant enfin que leurs victimes
Avaient eu leur content de gnons
Ces furies comme outrage ultime
En retournant à leurs oignons
Ces furies à peine si j'ose
Le dire tellement c'est bas
Leur auraient mêm' coupé les choses
Par bonheur ils n'en avait pas
Leur auraient mêm' coupé les choses
Par bonheur ils n'en avait pas
	C’est quand qu’on va où ? :

Si tu penses un peu comme moi

Alors dit :"Halte à tout"

Et maint'nant, Papa,

C'est quand qu'on va où ?



	Le Gorille:

La suite serait délectable,
Malheureusement, je ne peux
Pas la dire, et c'est regrettable,
Ça nous aurait fait rire un peu ;
Car le juge, au moment suprême,
Criait : "Maman !", pleurait beaucoup,
Comme l'homme auquel, le jour même,
Il avait fait trancher le cou.
Gare au gorille !...
	La médaille

Un couple d'amoureux
S'embrasse sous les yeux
Du Maréchal de France
Muet comme un vieux bonze
Il restera de bronze
Raide comme une lance
Maréchaux assassins
L'amour ne vous dit rien
A part bien sûr celui
De la Patrie hélas
Cette idée dégueulasse
Qu'à mon tour je conchie



Autre point commun entre ces deux chanteurs : la phrase assassine du dernier vers que l’on retrouve dans bon nombre de chansons.

	Brassens
	Renaud

	Le Gorille:

Tout à coup la prison bien close
Où vivait le bel animal
S'ouvre, on n'sait pourquoi. Je suppose
Qu'on avait dû la fermer mal.
Le singe, en sortant de sa cage
Dit "C'est aujourd'hui que j'le perds !"
Il parlait de son pucelage,
Vous aviez deviné, j'espère !
Gare au gorille !...
	La médaille

Un pigeon s'est posé
Sur l'épaule galonnée
Du Maréchal de France
Et il a décoré
La statue dressée
D'une gastrique offense




Il est à noter aussi que les deux sont très forts dans l’art de l’allusion, de la périphrase provocatrice …


2. Coluche
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C’est au « Café de la Gare », café-théâtre de Paris, que Renaud fait la rencontre de Michel Colucci alias Coluche.

Le producteur de celui-ci aide Renaud à mettre en place son album : Amoureux de Paname.

L’amitié entre les deux hommes est très forte et Coluche deviendra même plus tard le parrain de Lolita, la fille de Renaud.

Leur amitié, s’étend en dehors du privé. En effet, Coluche écrit une chanson pour Renaud : « Soleil immonde ». Seule la mort séparera les deux hommes. Effondré par la disparition de son pote, Renaud écrit une chanson hommage qu'il ajoutera à son prochain album et lui donnera son nom  "Putain de camion". 

Les points communs entre ces deux personnages sont : l’irrespect, la tendresse et la générosité.

Ce qui a rapproché ces deux, c’est certainement le fait d’avoir le même point de vue sur la société :

	Coluche
	Renaud

	Sois fainéant:

Plutôt que d'apprendre à l'école
Baise et collectionne les véroles
La méd'cine fait quelques progrès
Tandis qu'à gagner du bagage
Tu n'aboutis qu'au chômage
Où déjà sont entassés
Ceux qu'ont cru en la société


	C’est quand qu’on va où ?
C'est quand même un peu galère
D'aller chaque jour au chagrin
Quand t'as tell'ment d'gens sur Terre
Qui vont pointer chez "fous-rien"
'vec les d'voirs à la maison
J'fais ma s'maine de soixante heures,
Non seul'ment pour pas un rond
Mais en plus pour finir chômeur!



Soleil Immonde

Je clignote au bord de l'autoroute
J'ai pas fini de vomir ma bière
Le soleil en a rien a foutre
Mon estomac fait sa prière
Trop d'amour me pèse
Toi tu me quittes sans rigoler
C'est comme si j'avais avalé une chaise
Il faut beaucoup qu'je boive pour digérer

T'en fais pas c'est pas la fin du monde
D'autres filles pass'ront sous les ponts
Et la nature que le soleil inonde
Nous rechante chaque fois sa chanson

J'ai pas vu la tête du facteur
Mon téléphone ne sonne plus
Les oiseaux crient des sons moqueurs
Y a plus personne qui m'aime plus
Le bar est plein de solitude
Mon amour n'est plus de saison
Je ne bois pas par habitude
Mais pour douter de ma passion


T'en fais pas c'est pas la fin du monde
D'autres filles pass'ront sous les ponts
Et la nature que le soleil inonde
Nous rechante chaque fois sa chanson

L'armée rouge a défilé dans ma tête
J'leur ai fait monter de l'aspirine
Z'ont quand même fait leur huit heures comme des bêtes
Me v'la mouillé dans une drôle de combine
Le vent m'apporte des odeurs de frites
Tout l'monde me r'connaît dans la rue
J'ai la boule coincée dans mon flip
Y manqu'rait plus qu'un oiseau me chie d'ssus

T'en fais pas c'est pas la fin du monde
D'autres filles pass'ront sous les ponts
Et la nature que le soleil inonde
Nous rechante chaque fois sa chanson

J'ai pas aimé comme tu es partie
J'ai senti ma tête écraser l'poteau
Toi tu voudrais qu'on reste bons amis
Je n'me vois déjà plus sur les photos
Je me fous de l'odeur des roses
Et de celle qui pourrait m'aimer
Les gens me parlent d'autre chose
Y'en a pas un qui m'aid'ra à pleurer

T'en fais pas c'est pas la fin du monde
D'autres filles pass'ront sous les ponts
Et la nature que le soleil immonde
Nous rechante chaque fois sa chanson

T'en fais pas c'est pas la fin du monde
D'autres filles pass'ront sous les ponts
Et la nature que le soleil immonde
Nous rechante chaque fois sa chanson

Putain de Camion

Putain c'est trop con
Ce putain d' camion
Mais qu'est-ce qu'y foutait là
Putain de vie d' merde
T'as roulé dans l'herbe
Et nous, tu nous plantes là

J'espère au moins qu' là-haut
Y a beaucoup moins d' salauds

Tu nous laisses avec les chiens
Avec les méchants les crétins
Sous un soleil qui brille moins fort et moins loin
J' voudrais m' blottir dans un coin
Avec Marius avec Romain
Pleurer avec eux jusqu'à la saint-glinglin

Putain j'ai la rage
Contre ce virage
Et contre ce jour-là
Où tu t'es vautré
Dire qu' c'était l'été
Dans ma tête y fait froid

J'espère au moins qu' là-haut
T'as acheté un vélo

Lolita a plus d' parrain
Nous on a plus notre meilleur copain
T'étais un clown mais t'étais pas un pantin
Enfoiré on t'aimait bien
Maintenant on est tous orphelins
Putain d' camion, putain d' destin, tiens ça craint

Enfoiré on t'aimait bien
Maintenant on est tous orphelins
Putain d' camion, putain d' destin, tiens ça craint


3. Vian
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Boris Vian est bien autre chose qu’un écrivain (« J’irai cracher sur vos tombes », « l’écume des jours », « l’herbe rouge », « L’arrache cœur », …), il est aussi, chanteur, musicien, chroniqueur et ingénieur !

Né en 1920, son esprit contestataire et cette façon qu’il a d’éviter les normes plaisent à Renaud qui reprendra un de ses titres, « Le déserteur », qu’il va remanier « à sa sauce » ! Renaud reprendra le premier couplet en changeant quelques mots. Mais, devant juger la suite trop calme, il transformera complètement les paroles.

	Vian
	Renaud

	Monsieur le président

Je vous fais une lettre

Que vous lirez peut-être

Si vous avez le temps

Je viens de recevoir

Mes papiers militaires

Pour partir à la guerre

Avant mercredi soir


	Monsieur le président
Je vous fais une bafouille
Que vous lirez sûrement
Si vous avez des couilles


Je viens de recevoir
Un coup d'fil de mes vieux
Pour m'prévenir qu'les gemdarmes
S'étaient pointés chez eux




4. Bénabar
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Représentant de la nouvelle scène française (au même titre




titre que Vincent Delerm, Sanseverino, Thomas Fersen,





Miossec, …), il est souvent comparé à Renaud. Ceux-ci 





s’apprécient tout particulièrement comme le prouve une 





interview présente sur le site : 






  
http://www.ifrance.com/maah/00aa%20renaud%20benabar.htm 






S’il est comparé à Renaud, ses textes très variés y sont sans doute pour beaucoup. En effet, il traite de thèmes que tout le monde a vécu (l’apprentissage du vélo, les amis, les anniversaires, …) comme le fait Renaud.

La force de Bénabar est qu’il sait traiter des thèmes délicats comme les filles faciles (« Je suis de celles ») comme des thèmes plus légers (la petite monnaie, Bon anniversaire, …)


Et à l’instar de Renaud et Brassens, les chutes d’une grande partie de ses chansons sont superbement bien travaillées

*
Y a une fille qui habite chez moi :


Une fille me dit "arrête ton cinéma

Et le loyer je le paye autant que toi!"

Il faut toutefois noter que même si les thèmes des chansons de Renaud et Bénabar peuvent paraître identiques, la façon de les traiter est plus « polie » chez Bénabar. Même le style d’écriture des deux chanteurs est radicalement différent l’un rebelle avec des textes bien travaillés, l’autre ange avec des textes plus simples

Y a une fille qu’habite chez moi

Plusieurs indices m'ont mis la puce à l'oreille
J'ouvre l'oeil
J'vais faire une enquète pour en avoir le coeur net
Ca m'inquiète

Y'a des détails qui trompent pas

Les draps la couette et la taie d'oreiller
Sont plus dépareillés
A coté de mes fringues en boule
Y'a des vêtements pliés et repassés

Y'a des détails qui trompent pas
J'crois qu'y a une fille qu'habite chez moi!

Deux brosses à dent dans la salle de bain
Du savon sans savon et le sèche-cheveux
C'est certainement pas le mien
Des petites boules bizarres
Pour parfumer la baignoire
C'est un vrai cauchemar
Quelqu'un a maasacré tous mes amis cafards!

Dans la cuisine des sachets de thé
De verveine de camomille
Un message sur le répondeur d'une mère
Qu'est pas la mienne
V'là qu'elle s'en prend à ma famille!

Y'a des détails qui trompent pas

Quelqu'un en douce a fait la vaiselle
Où sont mes habitudes mon ménage trimestriel?
J'ouvre le frigo horreur c'est d'la folie!
Y'a plein de légumes!
Y'a même des fruits!

Y'a des détails qui trompent pas
j'crois qu'ya une fille qu'habite chez moi!

Où sont mes potes qui glandaient devant la télé
Les boîtes de pizza les paquets de chips éventrés
Les mégots de cigarettes écrasés dans les assiettes
Ma collection de new look? aux oubliettes!

Sur la table de nuit y'a plus de capotes mais de l'aspirine
Y'a une fille qu'habite chez moi
Y'a aussi des bougies contre l'odeur de la nicotine
Y'a une fille qu'habite chez moi!

Y'a des détails qui trompent pas

Y'a un vrai rideau y'a plus un drap cloué sur la fenêtre!
Qu'est ce que c'est que ça mon Dieu c'est une plante verte!

L'aspirateur est encore chaud
C'est trop je porte plainte!
Je vais l'emmener au labo
Pour vérifier les empreintes

On dirait que je suis plus célibataire
La coupable je la tiens
Elle est devant l'étau se resserre
Accrochée au téléphone assise en tailleur
Dans une jolie robe à fleur
Une fille me dit "arrête ton cinéma
Et le loyer je le paye autant que toi!"
D. Renaud, le poète rebelle mais tendre …

« Ils te sont et te seront toujours éperdument 

reconnaissants de faire le boulot de Verlaine 

avec des mots de bistrot »

San Antonio

Renaud est sans aucun doute un auteur exceptionnel pouvant écrire des chansons engagées tout comme des chansons d’amour en passant par des chansons humoristiques. 

Son surnom de poète rebelle lui vient du fait que malgré son « blouson clouté » et ses santiags pointues il chante les plus belles chansons d’amour de la chanson française de ces 30 dernières années (Morgane de toi, en cloque et l’incontournable Mistral gagnant). 

C’est surement grâce à son style éclectique qu’en février 2004 il a su rassembler à Forest National un public aussi varié. Toutes les classes sociales étaient représentées,  tous les âges aussi… Tous sont ressortis enchantés d’avoir entendu ces chansons qui ont bercé leur vie, leur  adolescence et cette période de l’existence où on est un peu rebelle.

Renaud nous apparaît comme une personne fragile et courant sans cesse après sa jeunesse qu’il voit disparaître petit à petit. 

E. Renaud à l’école primaire ? 

La première fois que j’ai abordé Renaud à l’école c’était en 3ème secondaire et uniquement pour dire de lui qu’il était un chanteur engagé ; point à la ligne! On ne m’a pas dit qu’il avait également écrit des chansons d’amour et humoristiques, qu’il utilisait l’argot pour donner plus de force à ses textes, …

Je crois, pour ma part, qu’il est très intéressant de parler de Renaud en primaire. En effet Renaud présente beaucoup de facettes exploitables à l’école primaire :

1. L’aspect poétique.

En prenant les chansons de Renaud on sait aborder la poésie de manière originale du fait que ses textes ne respectent pas les règles fondamentales de la poésie. Par ce biais, on pourra faire percevoir aux enfants qu’au-delà des rimes et des vers, ce sont les mots et les images qui font qu’un texte devient un  poème. 

2. Le vocabulaire.

Certes Renaud utilise des mots d’argot et de verlan des années 60-70 … Mots auxquels les enfants ne sont pas confrontés tous les jours, mais qu’ils comprennent néanmoins en déduisant le sens ! Pourquoi ne pas abattre cette barrière pour jouer justement avec ces mots, ce qui motiverait beaucoup plus les enfants ?

3. Le côté sensible,  humain.

A l’heure où le rap est a son apogée, où les groupes (tels que Tragédie) soumettent les femmes en souhaitant qu’elles « soient sexy pour » eux, où NTM voudrait bien jouer les Grecs avec la police ou leur génitrice, Renaud apporte un peu de douceur dans ce monde de brutes ! Rares sont les personnes ayant écrit autant de chansons d’amour et ayant aussi souvent chanté leur fierté de leur femme et de leur fille. L’humour est presque une constante chez Renaud particulièrement dans ses chansons engagées. 

Que celui qui, en écoutant Mistral Gagnant ; ne s’est jamais remémoré son enfance et n’a jamais ressenti ce petit goût de regret me jette la première pierre.  

J’entends d’ici les puritains qui me diront que Renaud est grossier et vulgaire et que ses textes le sont tout autant. A ceux-là, je répondrais que je ne vais pas dévergonder leurs enfants en ne voyant que des gros mots et des provocations mais que je vais tenter de transformer leur oreille en les amenant tout d’abord à ECOUTER la chanson et ensuite à en dégager le message et l’aspect poétique. Il ne sera nullement question de créer le répertoire des 50 meilleures insultes et grossièretés de Renaud ! Hors de l’école voire dans les cours de récréation les enfants entendent et retiennent des expressions autrement plus grossières et vulgaires que celles qui enrichissent les textes des chansons de Renaud.



Leçon I : « C’est quand qu’on va où ? »
Compétence visée :
LIR 2 : Elaborer des signification

Compétence sollicitée : 
LIR 1 : Orienter sa lecture en tenant compte de la situation de 





  communication.

Comportement final attendu :
Au terme de la leçon, l’enfant sera capable d’écouter la 





chanson, de citer le sens de celle-ci et de dire ce qu’il 





aime ou pas dans le texte. 

Matériel : Radio, Cd, textes

Déroulement
     1. Découverte de la chanson : « C’est quand qu’on va où ? »

On écoute la chanson, je leur demande de bien écouter les paroles et après l’écoute je les laisse s’exprimer librement.

On réécoute la chanson

Ensuite, on mène le débat pour voir quelles sont les idées de la chanson.

( Le manque d’envie d’aller à l’école

     La fille est désemparée

     …

      2. Découverte de Renaud

Je leur demande s’ils connaissent le chanteur. 

Je montre plusieurs photos au tableau (Chirac, Renaud, Albert II, Brassens, le pape, Brel, Coluche, …)

Je leur demande les personnes qu’ils reconnaissent et ils les nomment.

Je leur demande quelles sont les chansons qu’ils connaissent de Renaud. Et ensuite, je passe plusieurs extraits de ses chansons.

Je leur explique que nous allons parler de Renaud et je leur demande tout ce qu’ils savent de lui. Je les laisse parler. Ensuite, je leur demande ce qu’ils aimeraient savoir.

     3. Ecoute de différentes chansons de Renaud

On réalise un quiz musical avec les chansons les plus connues (Mistral gagnant, Manu, Chanson pour Pierrot, Hexagone, Dès que le vent soufflera, Ma gonzesse, Manathan-Kaboul, Morgane de toi, …) de façon à ce que je puisse voir s’ils connaissent Renaud ou pas !

     4. Lecture du texte de « C’est quand qu’on va où ? »

Ils lisent le texte. Je leur demande ce que veut dire le titre. Ils donnent leurs avis et essaient de me le « traduire » ( Cela donne deux questions.

Je leur demande de me dire s’il n’y a pas un passage un peu bizarre ( « … qui me demandait en anglais comment s’écrit « No Future ».

Je leur demande quel sentiment nous avons en lisant le texte. ( Désemparé.

On se rend compte que c’est le style d’écriture qui donne cette impression.

Evaluation de la leçon
Pour démarrer l’activité, j’ai simplement dit aux élèves que nous allions parler de la musique et qu’il serait intéressant qu’ils écoutent la chanson qui allait suivre. Dès que j’ai passé la chanson « C’est quand qu’on va où », j’ai vu des hochements de têtes de la part de certains enfants, preuve qu’ils écoutaient les paroles.

Quand la chanson fut finie, un enfant a crié : « C’est Renaud ! ». J’ai demandé aux autres s’ils étaient d’accord certains on acquiescé en disant qu’ils n’auraient pas su dire son prénom mais qu’ils voyaient sa tête, d’autres ont dit qu’ils ne savaient pas.

Ensuite, je leur ai demandé s’ils connaissaient les chansons de Renaud. Ils m’ont tous cité : « Mannathan-Kaboul » et « Docteur Renaud, Mister Renard ».

J’ai encore passé plusieurs chansons mais ils n’en connaissaient aucune. Il a fallu  attendre « Mistral Gagnant » pour que certains se manifestent. Ils ont chanté quelques paroles mais  ont éprouvé des difficultés pour trouver le titre jusqu’à ce qu’une petite voix mal assurée susurre au fond de la classe « Ce ne serait pas quelque chose comme « Les mistrals gagnants ? » ». Gagné, la classe était d’accord avec elle !

Ensuite, nous avons réécouté la chanson et nous en avons discuté. Ils étaient tous d’accord avec les paroles ! Voyant qu’ils avaient bien écouté, je leur ai distribué le texte. Je leur ai demandé de le lire et de me dire ce qu’ils observaient et si une phrase leur plaisait plus particulièrement.

Ce qui les a marqués était : 
les élisions dans les mots





« Même si c’est un beau salaud »





« Digoulasse »





Le titre qui ne veut rien dire …

Mais aucun n’a cité : « C'est même pas moi qui parlais, 




 Moi j'répondais à Arthur,




 Qui m'demandait, en anglais, 




 Comment s'écrit No Future »

J’ai donc attiré leur attention sur ce passage et ils se sont rendu compte qu’ils ne comprenaient pas exactement ce que cela voulait dire. On en a discuté ensemble et nous avons établi notre version de ce couplet.

Quant aux phrases qu’ils aimaient, j’en ai eu des plus variées : 


- Ras l'bol de la discipline !


- C'est quand même un peu galère


   … Mais en plus pour finir chômeur!

Cette phrase a suscité beaucoup de réactions.


- L'essentiel à nous apprendre


   … Pis elle viendra bien assez tôt

Celle-ci  n’a été sélectionnée que par des filles



En conclusion, je suis très contente de la leçon, car Renaud plait à la plus grande partie de la classe. De plus, il suscite des réactions et des réflexions sans que je n’aie à poser de questions. Les enfants réagissent, écoutent avec beaucoup d’attention, puis fouillent d’eux-mêmes dans le texte. Il suffit presque de se laisser conduire !

C'est quand qu'on va où ?
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Je m'suis chopée 500 lignes :
"Je n'dois pas parler en classe"
Ras l'bol de la discipline !
Y'en a marre c'est digoulasse !
C'est même pas moi qui parlais, 
Moi j'répondais à Arthur
Qui m'demandait, en anglais, 
Comment s'écrit No Future

Si on est punis pour ça
Alors je dis : 'Halte à tout ! '
Explique-moi, Papa, 
C'est quand qu'on va où ?

C'est quand même un peu galère
D'aller chaque jour au chagrin
Quand t'as tell'ment d'gens sur Terre
Qui vont pointer chez "fous-rien"
'vec les d'voirs à la maison
J'fais ma s'maine de soixante heures, 
Non seul'ment pour pas un rond
Mais en plus pour finir chômeur!

Veulent me gaver comme une oie
'vec des matières indigestes, 
J'aurais oublié tout ça
Quand j'aurai appris tout l'reste, 
Soulève un peu mon cartable, 
L'est lourd comme un cheval mort, 
Dix kilos d'indispensable
Théorèmes de Pythagore !

Si j'dois avaler tout ça
Alors je dis : 'Halte à tout ! '
Explique-moi, Papa, 
C'est quand qu'on va où ?

L'essentiel à nous apprendre
C'est l'amour des livres qui l’fait
Qu'tu peux voyager d'ta chambre
Autour de l'humanité, 
C'est l'amour de ton prochain, 
Même si c'est un beau salaud, 
La haine ça n'apporte rien, 
Pis elle viendra bien assez tôt

Si on nous apprend pas ça
Alors je dis : 'Halte à tout ! '
Explique-moi, Papa, 
C'est quand qu'on va où ?

Quand j's'rais grande j'veux être heureuse, 
Savoir dessiner un peu, 
Savoir m'servir d'une perceuse, 
Savoir allumer un feu, 
Jouer peut-être du violoncelle, 
Avoir une belle écriture, 
Pour écrire des mots rebelles
À faire tomber tous les murs !

Si l'école permet pas ça
Alors je dis : 'Halte à tout ! '
Explique-moi, Papa, 
C'est quand qu'on va où ?

Tu dis que si les élections
Ça changeait vraiment la vie, 
Y a un bout d'temps, mon colon, 
Qu'voter ça s'rait interdit !
Ben si l'école ça rendait
Les hommes libres et égaux, 
L'gouvernement décid'rait
Qu'c'est pas bon pour les marmots!

Si tu penses un peu comme moi
Alors dit :"Halte à tout"
Et maint'nant, Papa, 
C'est quand qu'on va où ?

Si tu penses un peu comme moi
Alors dit :"Halte à tout"
Et maint’ nant, Papa, 
C'est quand qu'on va où ?
Leçon II : « 500 connards sur la ligne de départ »
Compétence visée :
LIR 2 : Elaborer des signification

Compétence sollicitée : 
LIR 1 : Orienter sa lecture en tenant compte de la situation de 





  communication.

Comportement final attendu :
Au terme de la leçon, l’enfant sera capable de citer les 





caractéristiques d’une chanson engagée, d’en reconnaître 





une quand il l’écoute et il sera capable de défendre ses 





idées oralement. 

Matériel : Radio, Cd, textes, articles sur le Dakar

Déroulement
1. Discussion sur le Dakar 2005

Les enfants s’expriment sur ce sujet (il y avait des motards Louviérois à ce Dakar, ils vont donc sûrement en parler)

2. Distribution d’un article sur les accidents du Dakar

Je distribue un article aux enfants. Ils le lisent et ensuite, ils me donnent leur avis.

On réalise un débat sur les dangers du Dakar, sur le but de celui-ci et sur les habitants des pays traversés par le rallye, …

3. Ecoute de la chanson

J’explique que Renaud a écrit une chanson sur ce sujet et qu’il a pris une opinion très franche.

On écoute la chanson et en suite, ils me disent la position de Renaud et les arguments qu’ils utilisent.

4. Distribution du texte

Je distribue le texte aux enfants. Ils recherchent les arguments de Renaud.

On en discute. Rejoignent-ils les idées de l’article ?

Remarque : Je leur précise bien que l’on n’est pas obligé d’être d’accord avec ce qu’il dit.

Ici, Renaud prend la défense des Africains qui subissent. Je leur demande si cela leur plairait que l’on fasse un rallye dans leur rue …

5. La chanson engagée

On a donc remarqué que Renaud prenait position sur ce sujet. J’explique que ce type de chanson porte un nom. Ils essaient de deviner ce nom ( la chanson engagée.

Je leur donne d’autres textes de chansons engagées et ils essaient de trouver les positions des auteurs par rapport au sujet.

Evaluation de la leçon
Nous avons discuté du Dakar et une fille a répondu spontanément : « Il y a beaucoup de morts lors de cette course ! ». Nous avons donc enchaîné naturellement sur cette réflexion. Certains étaient totalement contre cette course à cause des nombreux morts (c’était surtout des filles) d’autres disaient que les Africains n’avaient qu’à faire attention !

A partir de là, nous avons lu les articles de journaux ce qui n’a pas fait changer les positions des enfants. 

* « 500 Connards » :

Ensuite, nous avons écouté la chanson de Renaud. Dans un premier temps, ils ont tous ri en entendant les gros mots (preuve qu’ils écoutent !). J’ai donc repassé la chanson une seconde fois pour qu’ils soient bien attentifs à toutes les paroles. On a discuté des arguments ensuite. Ils étaient tous d’accord pour dire que les paroles étaient justifiées et relataient bien la réalité. Mais les garçons campaient toujours sur leurs positions et je les y ai laissés ! Mon but n’étant pas de changer leur opinion sur le sujet mais uniquement de leur faire prendre conscience que la chanson pouvait faire passer des messages engagés.

Quand je leur ai demandé quelle phrase les touchait, deux sont sorties du lot :


- Passe la caravane



- Combien d'années encore


  Et les chiens n'aboient plus


  Ces crétins bariolés

   
  Sous les roues des bécanes


  F'ront leur terrain de sport


  Y a du sang répandu



  D'un continent entier

* « Le déserteur »


Comme précédemment, on écoute la chanson deux fois et on lit le texte. Déjà à la première écoute, ils avaient dégagé le sens du texte : Un homme refuse de faire la guerre et part. De là, on trouve ensemble le titre : « Le déserteur ». 

Ensuite, ils ont lu le texte et je n’ai posé aucune question, ils se sont exprimés librement. On partait des questions des enfants et ils expliquaient le texte.

On est notamment parti de la question « Que veut dire : Je mendierai ma vie ». Les enfants ont alors expliqué leurs visions de la phrase et j’ai donné la mienne.

Quant au choix d’une phrase qu’ils appréciaient on a eu :


- Depuis que je suis né


- Et je dirai aux gens:

  
  J'ai vu mourir mon père

  Refusez d'obéir


  J'ai vu partir mes frères

  Refusez de la faire


  Et pleurer mes enfants

  N'allez pas à la guerre


  Ma mère a tant souffert

  Refusez de partir


  Elle est dedans sa tombe



- S'il faut donner son sang

              Allez donner le vôtre

En conclusion, je leur ai demandé si c’était bien une chanson engagée, ils m’ont tous répondu en chœur : Oui !

* « Les bourgeois »


Si on m’avait dit que je pourrais tenir 1h avec la chanson de Brel « Les bourgeois » en ne faisant que parler, j’aurais eu du mal à le croire. Pourtant c’est ce qui s’est passé. Les enfants étaient emballés par cette chanson ! Comme pour Renaud, on a dû faire deux écoutes, car à la première, ils ont rigolé comme des fous. Certains étaient amusés et d’autres un peu choqués !

Nous avons réécouté la chanson et elle a sûrement marqué plus d’un enfant comme Clotilde qui m’a récité tout le premier couplet par cœur.  On a discuté ensemble de la chanson, de son message, de sa position et Maverick  est arrivé à la conclusion qu’il y avait « un renversement entre le premier couplet et le dernier ». J’étais très contente de cette observation car ce n’est pas très facile à discerner.

Pour clôturer cette leçon, je leur ai demandé si c’était une chanson engagée et ils étaient divisés sur cette question. Nous avons rappelé ce qu’était une chanson engagée et tout le monde s’est mis d’accord : C’en était bien une ! 

En conclusion de cette leçon, je dirais que je suis très contente, les objectifs sont atteints et en plus, ils se sont amusés !  Il se crée petit à petit une sorte de cercle de conversation sur les textes de chansons, qui trouve son rythme.

Renaud


500 connards sur la ligne de départ
Cinq cents connards sur la ligne de départ
Cinq cents blaireaux sur leurs motos
Ça fait un max de blairs
Aux portes du désert
Un paquet d'enfoirés
Au vent du Ténéré

Le rallye mécanique
Des Mad Max de bazar
A r'commencé son cirque
Au soleil de janvier

Vont traverser l'Afrique
Avec le pieds dans l' phare
Dégueulasser les pistes
Et revenir bronzés

Ravis de cet obscène
Et pitoyable jeu
Belle aventure humaine
Selon les journaleux

Cinq cents connards sur la ligne de départ
Cinq cents couillons dans leurs camions
Ça fait un max de blairs
Aux portes du désert
Un paquet d'enfoirés
Au vent du Ténéré

Passe la caravane
Et les chiens n'aboient plus
Sous les roues des bécanes
Y a du sang répandu

C'lui des quelques sauvages
Qui ont voulu traverser
Les rues de leurs villages
Quand vous êtes passés

Comme des petits Romel
Tout de cuirs et d'acier
Crachant vos décibels
Aux enfants décimés

Cinq cents connards sur la ligne de départ
Cinq cents guignols dans leurs bagnoles
Ça fait un max de blairs
Aux portes du désert
Un paquet d'enfoirés
Au vent du Ténéré

Combien d'années encore
Ces crétins bariolés
F'ront leur terrain de sport
D'un continent entier

Combien d'années enfin
Ces bœufs sponsorisés
Prendront l' sol africain
Pour une cour de récré

Dans leurs joutes odieuses
Les bonbons bien au chaud
Au fond de leurs délicieuses
Combinaisons fluos

Cinq cents connards sur la ligne de départ
Cinq cents blaireaux sur leurs motos
Ça fait un max de blairs
Aux portes du désert
Un paquet d'enfoirés
Au vent du Ténéré

Boris Vian

 (interprété par Serge Reggiani)
Le déserteur
Monsieur le Président
Je vous fais une lettre
Que vous lirez peut-être
Si vous avez le temps
Je viens de recevoir
Mes papiers militaires
Pour partir à la guerre
Avant mercredi soir
Monsieur le Président
Je ne veux pas la faire
Je ne suis pas sur terre
Pour tuer des pauvres gens
C'est pas pour vous fâcher
Il faut que je vous dise
Ma décision est prise
Je m'en vais déserter

Depuis que je suis né
J'ai vu mourir mon père
J'ai vu partir mes frères
Et pleurer mes enfants
Ma mère a tant souffert
Elle est dedans sa tombe
Et se moque des bombes
Et se moque des vers
Quand j'étais prisonnier
On m'a volé ma femme
On m'a volé mon âme
Et tout mon cher passé
Demain de bon matin
Je fermerai ma porte
Au nez des années mortes
J'irai sur les chemins

Je mendierai ma vie
Sur les routes de France
De Bretagne en Provence
Et je dirai aux gens:
Refusez d'obéir
Refusez de la faire
N'allez pas à la guerre
Refusez de partir
S'il faut donner son sang
Allez donner le vôtre
Vous êtes bon apôtre
Monsieur le Président
Si vous me poursuivez
Prévenez vos gendarmes
Que je n'aurai pas d'armes
Et qu'ils pourront tirer


Nota:
La version initiale des 2 derniers vers était:
"que je tiendrai une arme ,
et que je sais tirer ..."
Boris Vian a accepté la modification de son ami Mouloudji
pour conserver le côté pacifiste de la chanson !
Jacques Brel


Les bourgeois
Le cœur bien au chaud
Les yeux dans la bière
Chez la grosse Adrienne de Montalant
Avec l'ami Jojo
Et avec l'ami Pierre
On allait boire nos vingt ans
Jojo se prenait pour Voltaire
Et Pierre pour Casanova
Et moi, moi qui étais le plus fier
Moi, moi je me prenais pour moi
Et quand vers minuit passaient les notaires
Qui sortaient de l'hôtel des "Trois Faisans"
On leur montrait notre cul et nos bonnes manières
En leur chantant

Les bourgeois c'est comme les cochons
Plus ça devient vieux plus ça devient bête
Les bourgeois c'est comme les cochons
Plus ça devient vieux plus ça devient c...

Le cœur bien au chaud
Les yeux dans la bière
Chez la grosse Adrienne de Montalant
Avec l'ami Jojo
Et avec l'ami Pierre
On allait brûler nos vingt ans
Voltaire dansait comme un vicaire
Et Casanova n'osait pas
Et moi, moi qui restait le plus fier
Moi j'étais presque aussi saoul que moi
Et quand vers minuit passaient les notaires
Qui sortaient de l'hôtel des "Trois Faisans"
On leur montrait notre cul et nos bonnes manières
En leur chantant

Les bourgeois c'est comme les cochons
Plus ça devient vieux plus ça devient bête
Les bourgeois c'est comme les cochons
Plus ça devient vieux plus ça devient c...

Le cœur au repos
Les yeux bien sur terre
Au bar de l'hôtel des "Trois Faisans"
Avec maître Jojo
Et avec maître Pierre
Entre notaires on passe le temps
Jojo parle de Voltaire
Et Pierre de Casanova
Et moi, moi qui suis resté le plus fier
Moi, moi je parle encore de moi
Et c'est en sortant vers minuit Monsieur le Commissaire
Que tous les soirs de chez la Montalant
De jeunes "peigne-culs" nous montrent leur derrière
En nous chantant

Les bourgeois c'est comme les cochons
Plus ça devient vieux plus ça devient bête
Les bourgeois c'est comme les cochons
Plus ça devient vieux plus ça devient c...
Faut-il mettre fin au Dakar ?

17/01/2005 Par WILLIAM MONTJEAN  De Sports.fr 


Au lendemain de l'arrivée du Dakar sur les rives du Lac rose, il règne comme un parfum de fin de cycle, pour ne pas dire de fin de règne. La rallye-raid le plus célèbre de la planète est plus décrié que jamais et les détracteurs se font de plus en plus entendre, mettant ainsi en lumière les limites d'un concept qui semble usé. L'édition 2005, insipide sur le plan sportif, a été marquée par cinq décès, au point qu'un député UMP réclame l'interdiction pure et simple du Dakar.
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Le Dakar, simple défilé de bolides?


Excessif Jean-Marc Roubaud? A voir. Le député du Gard développe un argumentaire qui ne peut pas laisser indifférent dans l'Hexagone. "On ne peut pas déployer en France des efforts sans précédent pour lutter contre la violence routière et par ailleurs la médiatiser et la rendre acceptable dans les pays en voie de développement", écrit-il dans une lettre adressée à Jean-Pierre Raffarin, rendue publique. La disparition en course de deux motards, l'Italien Fabrizio Meoni double vainqueur de l'épreuve et l'amateur espagnol José Manuel Perez, auxquels s'ajoutent les morts tragiques d'une fillette de cinq ans, au Sénégal, fauchée par un camion d'assistance en avant du rallye, et de deux suiveurs belges dans un accident de la circulation, apportent de l'eau au moulin de Jean-Marc Roubaud.

Evidemment, cette demande solennelle fait bondir les contempteurs du rallye créé en 1979 par Thierry Sabine et bien sûr les organisateurs. "L'organisation du rallye tient à s'élever contre l'amalgame fait entre des accidents survenus lors de la compétition et des accidents de la circulation. (...) Ces deux problèmes sont complètement différents et méritent chacun une réflexion et un traitement adaptés. Si le rallye a eu à déplorer le décès en course de deux motards et devra réfléchir aux mesures à prendre pour améliorer encore les conditions de sécurité, les drames de la route qui se déroulent à plus de mille kilomètres du lieu de la compétition doivent être approchés différemment".

La sécurité des concurrents a toujours été un problème majeur du rallye. Ainsi en 27 ans d'existence, le Dakar aura laissé vingt-trois morts dans son sillage. Un chiffre effrayant pour ce qui n'est jamais qu'une épreuve sportive... Des efforts sont faits avec l'instauration de contrôles radar dans les villages traversés où la vitesse est limitée à 50 km/h, assortis de la diffusion sur les radios d'annonce pour sensibiliser la population, mais le problème demeure.


Où est passée l'aventure?

Au-delà de tout ça, c'est bien la philosophie même de l'épreuve qui se trouve remise en question. Ainsi, le député du Gard ne se contente pas de pointer les lacunes sur le plan de la sécurité. Il adresse également une remarque qui fait mouche sur ce qu'est devenu cette épreuve parlant du rallye comme d'"une compétition de vitesse qui a dénaturé complètement la course". On ne saurait démentir ces propos au regard de la domination encore une fois exercée dans la catégorie autos par Mitsubishi. Favorite au départ à Barcelone, l'écurie japonaise a écrasé la course pour signer sa dixième victoire dans un fauteuil et sans le moindre suspense, tandis que chez les motos, la victoire ne pouvait échapper à KTM...

	


Depuis l'origine du Dakar, beaucoup sont choqués par cette utilisation de l'Afrique comme terrain de jeu par quelques nantis au volant de leur 4x4 et par le rapprochement indécents entre les peoples et la misère des pays traversés. Et même s'il ne faut pas nier les opérations humanitaires menées en marge du rallye, le Dakar souffre d'une mauvaise image. Si la notion d'aventure avec la primauté offerte à la navigation était bien réelle à l'origine, on peut s'interroger sur ce que signifie aujourd'hui cette course, menée à toute vitesse avec l'aide de GPS. C'est cet "esprit" du Dakar en voie de disparition que déplorait Fabrizio Meoni trois jours avant sa disparition quand il avait été sanctionné pour être sorti du couloir de sécurité fixé par les organisateurs. Toute l'ambiguïté entre besoin de liberté pour les concurrents et nécessité d'assurer la sécurité pour les organisateurs était alors mise à nu. 

Alors qu'ASO a été mis au pied du mur au Touquet où la mort du célèbre Enduro a été programmée après sa trentième édition, le 6 février prochain, sous la pression d'associations écologistes, c'est aujourd'hui son épreuve phare qui est discutée. Une réflexion s'impose. 

http://www.sports.fr/fr/cmc/auto_moto/20053/cmc_57033.html
	Décès de 2 suiveurs Belges (13/01/2005)
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	Deux suiveurs Belges sont décédes hier au Dakar 

DAKAR Les sapeurs-pompiers sénégalais ont confirmé jeudi le décès accidentel, annoncé par la presse belge, de deux motards belges figurant parmi les suiveurs du Rallye Dakar 2005, mercredi à l’est de Dakar. 

Le commandant Senghane Diagne, chef du bureau d’information et des relations publiques du groupement national des sapeurs-pompiers du Sénégal, interrogé au téléphone par l’AFP, a indiqué qu’un carambolage s’était produit à Mboro (est de Dakar, région de Thiès) mercredi vers 13H00 (même heure GMT) entre des motos, un véhicule automobile, un camion et un taxi. 

A la suite de ce carambolage, les services de sécurité ont relevé deux morts de nationalité belge, a précisé le commandant Diagne. 

Sept blessés, dont six de nationalité belge, ont également été enregistrés, a-t-il ajouté. 

Selon un porte-parole du ministère belge des Affaires étrangères contacté par l’AFP, «l’accident s’est produit à Thies, à 60 km au nord de Dakar, quand le groupe s’est arrêté pour réparer le pneu crevé d’un des véhicules. »
«A ce moment, un camion conduit par un Sénégalais a fait un écart et a percuté le groupe. On déplore deux décès et sept personnes blessées, dont certaines se trouvaient dans un état grave », ont encore précisé les autorités belges indiquant que ce groupe de supporteurs voyageaient par leurs propres moyens. 

L’identité des victimes n’a pas été révélée par le ministère. 

Crevaison

Jeudi matin, la presse belge annonçait ces décès précisant que les deux motards faisaient partie d’un groupe qui avait décidé de suivre le concurrent René Delaby (KTM), contraint à l’abandon samedi lors de la 9e étape. 

Selon le quotidien privé dakarois Walfadjiri jeudi, «le groupe de touristes belges avait loué des motos pour se rendre à Mboro. 
C’est sur la route qu’un des engins a eu une crevaison, obligeant le convoi à s’arrêter sur le bas-côté de la route pour la réparation. »
«Il sera rejoint plus tard par une Peugeot 504 qui s’arrête juste à la hauteur des motards. C’est à moment qu’arrive un camion gros porteur, de marque Saviem, qui fonce sur le groupe y semant mort et désolation », ajoute le journal. 

Le journal précise, citant un survivant, que «c’est pendant qu’ils (les touristes belges) s’activaient à remplacer la roue défaillante de la moto que le conducteur du camion avec semi-remorque, qui venait en sens inverse, a peut-être eu des ennuis avec son système de freinage et s’est déporté sur la droite » en direction du groupe de touristes. 

Deux concurrents moto, dont l’Italien Fabrizio Meoni, vainqueur de l’épreuve en 2001 et 2002, ont trouvé la mort lundi et mardi. 


http://www.dhnet.be/index.phtml?content=http://www.dhnet.be/dhsports/index.phtml
Leçon III : « Il pleut »
Compétence visée :
ECR 2 : Mobiliser ses connaissances et savoir-faire pour 




élaborer des contenus 

Compétences sollicitées : LIR 1 : Orienter sa lecture en tenant compte de la situation de 





  communication.





 ECO 2 : Elaborer des significations

Comportement final attendu :
Au terme de la leçon, l’enfant sera capable d’inventer la 





fin de la chanson « Il pleut », par écrit, en respectant le 





style de l’auteur.

Matériel : Radio, Cd, textes.

Déroulement
1. Première écoute

On écoute la chanson jusqu'à l’avant dernier couplet

On dégage l’idée principale de la chanson
(
un papa parle à sa fille qui veut partir de chez eux, mais on ne sait pas pourquoi.

On observe la façon dont Renaud chante et le langage qu’il utilise ( simple, calme, gentil, triste, …

2. Emission d’hypothèses  

Je demande aux enfants d’inventer la fin de la chanson, de l’écrire et ensuite, de la lire.

Mais il faut respecter le style de la chanson : poli, calme, …

3. Mise en commun.

Les enfants lisent leur fin, on observe les fins qui se répètent, celles qui sont originales, …

4. Ecoute de la fin de la chanson.

On se rend compte que la fin est inattendue. Qu’il nous a fait croire tout au long de la chanson qu’il parlait d’un véritable départ de sa fille.

Evaluation de la leçon
A la première écoute de cette chanson, les enfants ont dégagé deux informations :


1. Il s’agit d’une fille ou d’une femme que Renaud aime


2. Cette personne veut partir.

C’est un bon début pour une première écoute.

Ensuite, ils se sont rendu compte qu’il y avait quelques indices dans le texte du style : « T'aurais pu attendre un peu, j'allais bientôt être vieux ». A partir de ce moment-là, certains enfants en ont déduit qu’il s’agissait d’un homme et de sa fille.

Je leur ai donc demandé d’écrire sur une feuille la personne qui voulait partir et la raison. J’ai eu des réponses assez variées :

-
C’est sa femme qui ne le trouve pas beau !

-
C’est sa gonzesse qui a trouvé un autre homme car lui devenait trop vieux.


-
C’est sa femme qui va à l’hôpital parce qu’elle est malade

-
C’est sa fille qui a trouvé un Kem (preuve qu’ils retiennent quelque chose ! Ici, le 

verlan)

-
C’est sa fille qui veut vivre sa fille car elle devient adulte.

…

Après les avoir fait écrire leur réponse et avoir mis ces réponses en commun, j’ai demandé combien d’entre eux  avaient aimé la chanson, ils étaient 12 sur 21.

Je leur ai donc dit qu’on allait écouter la fin de la chanson. Ils étaient un peu déçus sur le coup mais en en reparlant après, ils ont trouvé chouette que Renaud les ait un peu « manipulés ».

On a remarqué, M Gaudier et moi, que les garçons avaient l’air rassuré lorsqu’ils ont entendu la fin de la chanson et qu’ils ont compris que ce n’était pas une chanson d’amour classique mais une chanson d’amour paternel. Il y a un enfant qui exprime tout à fait cette réaction : durant les premières écoutes de la chanson, Angelo riait et n’écoutait pas vraiment. Il a même dit « Ce n’est qu’une chanson, ce n’est pas important ».  Mais dès que l’on a entendu la fin, il a participé activement à la conversation en disant cette phrase « Lorsque j’ai compris ce que je viens de vous dire il y a deux minutes, … ». L’amour est donc un thème qui met tous les garçons mal à l’aise même ceux qui ne disent rien !

Renaud :
Il pleut
Tu peux pas t' casser, y pleut
Ça va tout mouiller tes ch'veux
J' sais qu' tu s'ras jolie quand même
Mais quand même tu s'ras partie
Moi y m' restera à peine
Que ma peine et mon envie
De te coller quelques beignes
Et quelques baisers aussi

Fais gaffe, dehors c'est pas mieux
Y a d' la haine dans tous les yeux
Y a des salauds très dangereux
Et des imbéciles heureux
Je suis mille fois meilleur qu'eux
Pour soigner tes petits bleus
Tu peux pas t' casser, y pleut
Ça va tout mouiller tes ch'veux

Tu peux pas t' casser parc' que
T'as pas l' droit, c'est pas du jeu
On avait dit qu' tous les deux
On resterait près du feu
T'aurais pu attendre un peu
J'allais bientôt être vieux
Tu peux pas t' casser, y pleut
Ça va tout mouiller tes ch'veux

Tu peux pas t' casser, je t'aime
A m'en taillader les veines
Et pi d'abord ça suffit
On s' casse pas à six ans et d'mi
Allez, d'accord, t'as gagné
Je te rallume la télé
Mais tu peux pas t' casser, y pleut
Ça va tout mouiller tes ch'veux

Tu peux pas t' casser, y pleut
Ça va tout mouiller mes yeux
Leçon IV : « Laisse béton »
Compétence visée :
ECR 2 : Mobiliser ses connaissances et savoir-faire pour 




élaborer des contenus 

Compétences sollicitées : LIR 1 : Orienter sa lecture en tenant compte de la situation de 





   communication.





 PAR 2 : Mobiliser ses connaissances et savoir-faire pour 





       élaborer des contenus. 





PAR 6 : Veiller à la présentation phonique du message.

Comportement final attendu :
Au terme de la leçon, l’enfant sera capable de présenter 





le message qu’il a entendu sous forme de saynètes.

Matériel : Radio, Cd, textes.

Déroulement
1. Première écoute.

« Que raconte cette chanson ? »

Les enfants disent ce qu’ils ont compris. 

On se rend compte qu’il y a des mots que l’on ne comprend pas mais je ne les explique pas.

     2. Deuxième écoute.

Les enfants écrivent les mots qu’ils ne connaissent pas et on met en commun.

Ils essaient de s’aider pour trouver la signification des mots.

     3. Lecture de la chanson.

On lit la chanson et on vérifie si nos solutions correspondent à la chanson.

« Comment fonctionne ce type de langage ? »

« Qui sait comment cela ce nomme ? »

« Quels mots de verlan sont entrés dans le langage de tous les jours ? » ( Meuf, ouf, Kems

« Et si on s’essayait à ce type de langage ? » ( Ils essaient de transformer des mots en argot.

Je leur demande ensuite de transformer des phrase ( On se rend compte que ça ne va pas, le verlan à des limites. Il faut choisir ses mots.

Je leur demande pourquoi Renaud utilise ce langage. ( Côté initié (tout le monde ne comprend pas)

     4. Création de saynètes.

Les enfants se placent en groupes de 3 et ils inventent une scène reprenant l’idée de la chanson et les paroles aussi. Seulement, ils devront la réciter texto, de manière snob, comme des enfants, … 

     5. Conclusion a propos de verlan.

On remarque que, pour Renaud, utiliser de l’argot et du verlan n’est pas innocent. Dans l’esprit de la chanson, c’est ce qui va le mieux, c’est ce qui est le plus adapté.

Evaluation de la leçon
Tous les enfants ont apprécié cette chanson. Elle était plus entraînante et pour cette raison, les garçons ont aimé. 

Ils ont trouvé tout seuls le sens de la phrase « Laisse béton » sans pouvoir expliquer le mécanisme. Une fois qu’ils ont compris qu’il fallait inverser les syllabes, ils ont cherché le nom de ce procédé et ils ont encore trouvé seuls qu’il s’agissait du verlan.

Nous n’avons pas eu l’occasion de jouer des saynètes. Sans celles-ci, nous sommes quand même parvenus à dire que le verlan était utile dans certaines situations mais pas dans toutes.

Les enfants été très pertinents vis-à-vis de ce langage :


- Ce sont les gens des cités et des banlieues qui l’utilisent


- C’est un langage oral sinon, on ne dirait pas /          / mais /         /


- On ne sait pas remplacer tous les mots de la phrase sinon, on ne comprend plus rien.

Les enfants ont pris beaucoup de plaisir à jouer avec les mots dans un registre nouveau, inconnu. Ce plaisir venait du fait qu’il fallait être initié à un code familier comme certains en ont entre eux.

La manipulation du verlan n’est ce pendant pas simple car tous les mots ne s’y prêtent pas et ils avaient tendance à lire le mot à l’envers et non pas à inverser les syllabes. Mais ces petits problèmes n’ont pas altéré leur plaisir de jouer avec les mots.

Renaud
Laisse Béton
J'étais tranquille j'étais peinard
Accoudé au flipper
Le type est entré dans le bar
A commandé un jambon beurre
Et y s'est approché de moi
Et y m'a regardé comme ça:

"T'as des bottes
Mon pote
Elles me bottent
J'parie qu'c'est des santiags
Viens faire un tour dans l'terrain vague
J'vais t'apprendre un jeu rigolo
A grands coups de chaînes de vélo
J'te fais tes bottes à la baston"

Moi j'lui dis: "laisse béton"

Y m'a filé une beigne
J'lui ai filé une torgnolle
Y m'a filé une châtaigne
J'lui ai filé mes groles

J'étais tranquille j'étais pénard
Accoudé au comptoir
Le type est entré dans le bar
A commandé un café noir
Pis y m'a tapé sur l'épaule
Puis y m'a r'gardé d'un air drôle:

"T'as un blouson
Mecton
L'est pas bidon
Moi j'me les gèle sur mon scooter
Avec ça j's'rai un vrai rocker
Viens faire un tour dans la ruelle
J'te montrerai mon Opinel
J'te chourav'rai ton blouson"

Moi j'lui dis: "Laisse béton"

Y m'a filé une beigne
J'lui ai filé un marron
Y m'a filé une châtaigne
J'ui ai filé mon blouson

J'étais tranquille j'étais pénard
Je réparais ma mobylette
Le type a surgi sur l'boul'vard
Sur sa grosse moto super chouette
S'est arrêté l'long du trottoir
Et m'a regardé d'un air bête:

"T'as l'même blue jean
Que James Dean
T'arrêtes ta frime
J'parie qu'c'est un vrai Lévis Strauss
Il est carrément pas craignos
Viens faire un tour derrière l'église
Histoire que je te dévalise
A grands coups de ceinturon"

Moi j'lui dis:"Laisse béton"

Y m'a filé une beigne
J'lui ai filé une mandale
Y m'a filé une châtaigne
J'lui ai filé mon futal

La morale de cette pauvre histoire
C'est qu'quand t'es tranquille et peinard
Faut pas trop traîner dans les bars
A moins d'être fringuer en costard
Quand à la fin d'une chanson
Tu t'retrouve à poil sans tes bottes
Faut avoir d'l'imagination
Pour trouver une chute rigolote.
Leçon V : « Ma gonzesse »
Compétence visée :
LIR 2 : Elaborer des significations

Compétence sollicitée : LIR 1 : Orienter sa lecture en tenant compte de la situation de 





   communication.

Comportement final attendu :
Au terme de la leçon, l’enfant sera capable d’expliquer 





l’histoire avec ses mots et de comparer les textes des 





chansons commerciales aux textes des chansons de 





Renaud. 

Matériel : Radio, Cd, textes.

Déroulement
1. Ecoute de « Ma gonzesse »

Ils écoutent et ensuite me disent le message qui passe. ( Il est amoureux d’une fille et il est jaloux.

( On rejoint le thème de Tragédie.

2. Lecture du texte de Renaud

En lisant le texte ils se rendent comptent que le thème est le même mais que le message est totalement différent et ce alors que les chansons ont un langage pas politiquement correct, juste. 

3. Ecoute de Tragédie
Je passe la chanson : « Sexy pour moi » de Tragédie. Ils vont tous aimer, danser et chanter dessus. 

Quand la chanson est finie, je leur demande ce qu’ils aiment dans la chanson et  ce qu’elle disait. ( il veut une femme qui danse pour lui et qui fasse tout pour lui.

Je leur demande si tout le monde trouve les paroles normales.

4. Lecture du texte de Tragédie

Ils lisent le texte et je les laisse faire leurs commentaires.

Je leur demande seulement s’ils ont bien compris le sens de la chanson à savoir qu’ils veulent que les filles soient des S …..  (ou soumises pour être plus poli) ! 

Evaluation de la leçon
Cette leçon a été donnée sur deux jours. Le premier, nous avons écouté la chanson : « Ma gonzesse ». Les enfants étaient étonnés d’entendre une chanson d’amour écrite avec de l’argot. Ils étaient 14 sur 21 à l’apprécier, et encore une fois, c’était surtout des filles.

Lorsque j’ai donné le texte, ils ont relevé des phrases qu’ils aimaient comme :

Malgré le blouson clouté,



Si tu dis qu'elle est moche,

Sur mes épaules de v'lours.



Tu y manques de respect,

J'aim'rais bien parfois chanter,


Je t'allonge une avoine

Autre chose que la zone.



Ce sera pas du cinoche.

Un genre de chanson d'amour



Mais si tu dis qu'elle est belle,

Pour ma p'tite amazone.



Comme je suis très jaloux,








Je t'éclate la cervelle








Faut rien dire du tout.

Pis faut dire qu'elle a les yeux,

Tell'ment qui sont beaux,

On dirait bien qu'ils sont bleus,

On dirait des calots.


Mais j’ai pu remarquer qu’aucun ne m’a demandé ce qu’était par exemple : le jardin des Tuileries, un Mayol, … Preuve qu’ils n’accordent plus beaucoup d’importance aux petits détails mais plutôt au sens général du message.

Lorsqu’ils ne connaissent pas un mot, ils s’entraident pour trouver une définition logique au mot en fonction du texte.


Quant à la chanson de Tragédie, cela a été une autre paire de manches ! De plus, j’ai fait cette leçon le vendredi après-midi de la dernière semaine de mon stage et j’ai dû accélérer pour terminer dans les temps. Je n’ai donc pas su faire tout ce que j’avais prévu. 

Je savais qu’en passant cette chanson avec pour objectif de montrer que les chansons à textes étaient plus intéressantes que les chansons commerciales, je m’engageais dans une voie très difficile ! Et ce fut le cas.

Dès que j’ai passé la chanson, ils se sont tous mis à chanter et à remuer. Mais lorsque je leur ai demandé ce qu’ils avaient retenu de la chanson, ce fut le calme plat ! Un enfant a quand même dit : « On n’écoute pas les paroles, c’est une chanson d’action »

Et lorsque je leur demande ce qu’ils aiment dans ce type de chanson par rapport aux chansons de Renaud, les enfants me donnent les réponses suivantes :

- Tout !

- La façon dont ils parlent

- les paroles, tout, la musique, …

- c’est trop bien, le son est plus fort, il y a du rythme.

- C’est la mode

Nous ne sommes pas allés plus dans l’exploitation de cette chanson, mais il est intéressant de remarquer qu’aucun enfant n’a parlé du sens même en demandant aux filles … Il est difficile de lutter contre la machine des médias et du commercial.


Renaud


Ma gonzesse
Malgré le blouson clouté,
Sur mes épaules de v'lours.
J'aim'rais bien parfois chanter,
Autre chose que la zone.
Un genre de chanson d'amour
Pour ma p'tite amazone.
Pour celle qui tous les jours
Partage mon cassoulet.

Ma gonzesse, celle que j'suis avec.
Ma princesse, celle que j'suis son mec.
Oh oh oh

Faut dire qu'elle mérite bien,
Qu'j'y consacre une chanson.
Vu que j'suis amoureux d'elle,
Un peu comme dans les films,
Ou y a tous pleins de violons
Quand le héros y meure.
Dans les bras d'une infirmière,
Qu'est très belle et qui pleure.

Et pis elle est balancée,
Un peu comme un Mayol,
Tu sais bien les statues,
Du jardin des Tuileries.
Qui hiver comme été
Exhibent leur guibolles,
Et se gèlent le cul
Et le reste aussi.

Ma gonzesse, celle que j'suis avec.
Ma princesse, celle que j'suis son mec.
Oh oh oh

Pis faut dire qu'elle a les yeux,
Tell'ment qui sont beaux,
On dirait bien qu'ils sont bleus,
On dirait des calots.
Parfois quand elle me regarde,
J'imagine des tas de choses,
Que je réalise plus tard
Quand on se retrouve tout seul.

Si tu dis qu'elle est moche,
Tu y manques de respect,
Je t'allonge une avoine
Ce sera pas du cinoche.
Mais si tu dis qu'elle est belle,
Comme je suis très jaloux,
Je t'éclate la cervelle
Faut rien dire du tout.

De ma gonzesse, celle que j'suis avec.
Ma princesse, celle que j'suis son mec.
Oh oh oh

J'aimerais bien un c'est jour,
Y collé un marmot,
Ouais un vrai qui chiale et tout
Et qu'a tout le temps les crocs.
Elle aussi elle aimerais ça,
Mais c'est pas possible,
Son mari y veut pas
Y dis qu'on est trop jeune.

Ma gonzesse, celle que j'suis avec.
Ma princesse, celle que j'suis son mec.
Ma gonzesse, celle que j'suis avec.
Ma princesse, celle que j'suis son mec.
Celle que j'suis avec, ma princesse.
Tragédie


Sexy pour moi
Cette soirée c'est pour toi et moi
Faut que ça slam
Ne me déçois pas
Faut que tu bouges
Et que tu danses
Sur ce son faut que tu déhanches
Quoique tu dises
Je serai ton homme
Quoique tu fasses
Faut que tu restes en forme
Si tu veux bouge contre moi
Si ce n'est pas toi ce sera moi

Ma baby danse pour moi
Emmène-moi où tu vas
Quand tu bouges comme cela
Tu sais que j'aime trop ça
{x2}

{Refrain:}
Faut que ça balance
En rythme et en cadence
Faut qu'à chaque fois que j'y pense
Ça me mette en transe
Oh oh oh oh oh oh...
Il faut que ça soit chaud
C'est toi qui fait mon show
Je veux que tu danses sexy pour moi!

Faut pas que ça buggue
Ouh
Malgré la tendance actuelle je fais mon buzz
Et c'est toi que j'ai choisie
Avec moi tu jump
Un nouveau style je te ramène
Un genre nouveau qui te harcèle
Un son nouveau qui te martèle

Ma baby danse pour moi
Emmène-moi où tu vas
Quand tu bouges comme cela
Tu sais que j'aime trop ça
{x2}

{au Refrain}

Je sais mon style tu le testes
Mon flow mon feeling tu le saignes
C'est moi que tu vises
Que tu critiques
Ou tu méprises
Ce que je vis
Nous venons du même endroit
Du ghetto je descends tout comme toi
J'ai pu m'en sortir
Et ce fut une chance
Mais chaque fois que je m'endors encore j'y repense

Oh go go danse surtout ne t'arrête pas
Fais comme si je n'existais pas
Bouge tes hanches, fais-le en cadence
Reste toujours dans le bon rythme il faut que ça balance

Oh go go danse dans mon style si t'aimes ça
Fais comme si il n'y avait que toi
Bouge tes hanches, fais-le en cadence
Ça fait Oh oh oh oh!

{au Refrain}

Sexy...
Tant sexy pour moi...
Conclusion des enfants

J’ai distribué un questionnaire anonyme aux enfants afin qu’ils donnent leur opinion sur le cours.

Les résultats sont très positifs. Sur 21 enfants

*
12 ont donné 10/10

*
5 ont donné 9/10
*
1 a donné 8/10

*
1 a donné 7,5 /10

*
1 a donné 4, 5/10
*
1 a donné 3/10

Certains enfants ont noté leur prénom sur la feuille. Il est « amusant » de constater que l’enfant qui a donné 3/10 est celui qui a participé avec le plus d’entrain aux leçons. Il disait bien que ce n’était pas un chanteur qu’il appréciait (il le dit plusieurs fois dans l’évaluation) mais il répondait exactement à toutes les questions posées pendant la leçon.

Il est à noter aussi que seulement 6 enfants sur les 21 avaient déjà pris la peine d’écouter les paroles des chansons.

Un enfant a écrit une remarque qui me prouve que j’ai traité le sujet d’une manière différente de ce qui se fait d’habitude. Il a dit : «C’est mieux ça que du français ou des calculs » … Alors que ce sujet n’était que du Savoir Ecouter et donc que du Français ! Cette remarque prouve aussi qu’ils sont drillés à faire du Savoir Ecouter en écoutant un texte et en répondant à des questions … 

Seuls deux enfants n’ont pas parlé de Renaud chez eux. Tous les autres l’ont fait et tous les parents ont dit que c’était très bien de voir les chansons de Renaud à l’école. Cela a même permis à certains parents de ressortir leurs disques de Renaud et de chanter avec leurs enfants ! Il est important de signaler que je n’ai reçu aucune réaction négative de la part des parents (ni sur le sujet, ni sur l’activité, ni sur les mots entendus en classe). Ceci achèvera peut-être de convaincre les sceptiques qui craignaient la réaction des parents envers mon sujet.



Pour conclure ce travail d’une année je dirais que je n’ai pas perdu mon temps. Les résultats ont été à la hauteur de mes espérances. 

Les enfants ont 

- ECOUTE des chansons (et pour certains, c’était la première fois), 

- dégagé le sens de ces chansons rien qu’en les écoutant,  

- pris plaisir à jouer avec les mots. 

Que demander de plus à la vue d’une évolution aussi fulgurante en seulement deux semaines ?

Je suis bien consciente que tous les enfants n’ont pas aimé Renaud en tant que chanteur, mais ils ont tous apprécié de jouer avec ses textes. Ils y ont tous goûté avec plaisir.

A la lecture d’une réflexion comme : « Avant je n’écoutais pas les chansons et maintenant j’aime beaucoup », je suis heureuse de voir que j’ai changé quelque chose dans leur écoute, peut être cela permettra-t-il à certains enfants d’orienter leurs goûts musicaux vers des chansons à texte dans les années à venir.

Si je suis certaine de redonner ces leçons plus tard dans ma classe, je changerais toutefois  deux choses :

1. J’étalerai ces leçons sur un plus grand laps de temps

2. Je partirai de Renaud pour arriver à la nouvelle scène française avec Bénabar, Sansévérino, Thomas Fersen, … (comme j’aurais dû le faire lors de ma dernière leçon, mais je n’en ai pas eu le temps). De cette manière, les enfants prendront conscience que Renaud n’est pas le seul chanteur à texte, ils verront aussi que ce type de musique n’est pas démodé et qu’au contraire, on y revient de plus en plus. 

Je suis donc certaine qu’utiliser les textes de RENAUD comme vecteur pédagogique dans l’apprentissage du Savoir Ecouter était une bonne idée. Quelques « réglages » restent encore à peaufiner mais l’essentiel est bien que les enfants ont aimé et ont prouvé qu’ils étaient réceptifs aux nouveautés.

Avis aux amateurs pour un prochain TFE !
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Introduction

J’ai réalisé mon stage d’application de TFE en 5ème année à l’école Saint Donat à Houdeng chez Mme Muriel Van Campenhout, maîtresse de stage dynamique et très ouverte. Elle a tout de suite accepté que j’applique mon TFE dans sa classe et, à la fin des deux semaines, elle était vraiment satisfaite du résultat que l’on avait obtenu.

J’ai décidé de traiter 5 chansons. 


-
« C’est quand qu’on va où ? », chanson sur l’école pour essayer d’être plus 


proche d’eux.


-
« 500 connards sur la ligne de départ » pour introduire la chanson engagée.


-
« Il pleut » pour présenter la chanson tendre, triste, sentimentale … mais qui 


contient une surprise à la fin.


-
« Laisse béton » afin d’initier les enfants au verlan et au plaisir de la langue.


-
« Ma gonzesse » pour démontrer que l’on sait faire de superbes chansons 


d’amour avec de l’argot.

Chacune de ces chansons est la plus révélatrice du thème traité. 

J’ai profité de certaines chansons pour embrayer sur d’autres chansons et sur d’autres auteurs qui se rapprochent des chansons de Renaud.
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� ”Le petit Larousse” (2004)
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